Une Ombre Dévouée 

Il était allongé dans l’herbe, contemplant les étoiles qui scintillaient au dessus de lui. La nuit lui convenait parfaitement. Il s’était toujours senti en osmose avec elle. Au cours de toutes ces années, il avait prit l’habitude de s’allonger ainsi, et de laisser la nuit l’envahir, avant chaque mission. Il sentait la fraîcheur du soir descendre sur lui et l’envelopper, mais il ne bougea pas. Demain, ce serait sa dernière mission. Il l’avait décidé. Quoi qu’en serait l’issue. 

L’Ombre. Cela lui correspondait si bien. C’est ce qu’il avait été toute sa vie. Une Ombre. Assassin reconnu par la plus haute autorité du pays, puisque c’est d’elle qu’il prenait ses ordres, mais inconnu de tous, pour les besoins de son « travail ». Pour ne pas éveiller les soupçons, on l’avait assigné au service du plus énigmatique et surprenant soldat que le royaume avait jamais eu dans ses rangs, le colonel Oscar François de Jarjayes. Elevé avec cette femme dont le père avait fait d'elle un homme, il en était tombé amoureux. Elle était la Lumière. A plus d’un titre. De la lumière, elle avait la brillance, l’aura et l’attrait. Il avait été attiré par elle, et s’y était brûlé quand il avait avoué son amour d’une manière brutale et désespérée. Il l’avait toujours suivi, car l’Ombre suit toujours la Lumière. Et parfois, leurs missions s’étaient complétées, sans que jamais elle ne soit au courant. Elle accomplissait la Loi du Roi en plein jour, pendant que lui exécutait les basses besognes en pleine nuit. 

Et puis, suite à sa prise de conscience vis-à-vis de Fersen, et à l’événement de cette fameuse nuit où il s’en était fallu de peu pour que l’Ombre et la Lumière ne se confondent, elle s’était engagée dans les Gardes Françaises. Sur un coup de tête, un coup de folie…et elle avait commis son premier impair. Et le roi, s'il lui avait pardonné en apparence, avait en réalité prit peur. Il connaissait lui aussi le pouvoir d’attraction de la lumière, et il la savait capable de fédérer derrière elle. Alors, il avait demandé à l’Ombre d’étouffer la Lumière. De la tuer. 

Et André, parce qu’elle l’avait repoussé, parce qu’il n’attendait plus rien de la vie, sans la lumière, avait accepté la mission. Mais ce serait sa dernière. Et parce que c’était elle, il allait lui offrir une chance. La chance de ne pas mourir empoisonnée, de se défendre avant de périr. Il avait prit sa décision. Demain, la chasse commencerait. Demain,il anéantirait sa si précieuse Lumière pour son Roi. 

L'aube arriva tout doucement sans crier gare. André réalisa en voyant les premières lueurs du jour qu'il n'avait pas dormi de la nuit. Il avait passé tout son temps à se remémorer cette vie passée avec elle. Il avait partagé toutes les étapes de son existence. Il l'avait vu grandir. Il l'avait vu devenir femme. Il l'avait vu renier sa nature. Il avait appris à l'apprivoiser. Il avait appris à deviner ses pensées. l avait appris à la comprendre et aujourd'hui,il la connaissait par coeur. André était devenu l'alter ego d'Oscar,son Double. Ils étaient les Meilleurs Amis du Monde depuis leur enfance mais aujourd'hui,ils deviendraient les Meilleurs Ennemis. Le temps d'un affrontement, ils oublieraient leur Amitié pour ne laisser place qu'à la Haine. 

Il se leva et se dirigea lentement vers son cheval afin de rejoindre son dortoir à Paris. Il fit le vide dans son esprit. Il en avait besoin. Comme avant chacune de ses missions,il évitait de se poser des questions. Il ne voulait pas savoir si le meurtre qu'il allait le commettre était nécessaire ou pas. Peu importait. Le Roi lui donnait un ordre,il était de son devoir de lui obéir. Qu'il ait les mains pleines de sang ne le gênait pas et ôter la Vie à quelqu'un ne lui avait jamais posé un quelconque problème de conscience. Pourtant, il sentait que cette fois, ça n’allait pas être comme d’habitude. La façon de procéder d’abord. Il n’allait pas l’empoisonner. Non, pas elle. Il allait au contraire jouer avec elle, le plus longtemps possible. L’attirer sur un terrain, et lui proposer une partie. Une partie à l’enjeu mortel… Voilà ce que lui avait chuchoté la nuit. 

Il arriva à la caserne, et croisa son regard. Elle lui sourit. Son amitié depuis cette fameuse nuit, même si elle avait été remise en cause, lui demeurait acquise. Mais une barrière de méfiance s’était dressée entre eux. Lui, allait lui proposer une barrière de défiance. Mais elle ne le savait pas encore, alors, il lui sourit en retour. Le plus doux et le pire des sourires. Celui qu’offrait le Chasseur à sa Proie avant de la mettre à mort. Elle ne comprit pas. 

Il laissa la journée s’écouler, la Lumière avait le jour pour allié. On ne pouvait l’attaquer alors que le soleil lui-même semblait la protéger. Ça aurait été pure folie. Il fut le plus précieux de ses soldats ce jour là. Comme un ultime cadeau qu’il tenait à lui faire. Le dernier hommage à sa vie passée. Passée en effet, car le général ne voudrait plus de lui chez les Jarjayes après la mort de son enfant. Il se savait protégé du Roi, son demi-frère, et ce dernier l’avait assuré de son hospitalité auprès de lui une fois la mission remplie. Une dernière fois, il laissa son cœur se remplir d’amour à la vue d’Oscar. Puis, progressivement, au fur et à mesure que le jour déclinait, sa Haine remplaça l’Amour dans son cœur. Elle venait avec la nuit. Il laissa l'Ombre envoûter son coeur pour mieux la détester. 

Et quand le crépuscule fondit sur Paris, tel l’oiseau de proie sur sa victime, le cœur d’André s’était asséché, jusqu’à devenir dur comme la pierre. Il rentra avec Oscar à Jarjayes, et rit intérieurement de cet état de fait. C’est elle qui avait fait la proposition. Une fois au domaine, il n’eut aucun mal, sous un prétexte quelconque, à se séparer d’elle. Mais cette séparation n’était que temporaire. Il allait revenir, non plus sous les traits d’André, mais sous ceux, menaçant et terrifiant de l’Ombre. 

Alors qu'Oscar prenait son bain, André descendit dans son repère secret. Une cave que lui avait donné le Général et dans laquelle étaient exposées toutes sortes d'armes et de poisons. C'est dans cet endroit qu'il avait appris à se transformer en "Assassin du Roi".C'est dans ce lieu qu'il devenait un Criminel. C'est dans cet abri qu'il changeait de rôle et qu'il devenait l'Ombre d'un autre. Sur des étagères,il y avait une quantité importante de flacons de toutes les couleurs. Si ces teintes semblaient attrayantes, les breuvages, eux, amenaient la Mort et non le divertissement. Sur une table, étaient posés des épées, des pistolets, des poignards, des dagues et même des sabres venant de pays étrangers. Le jeune homme avait, là, la "panoplie du parfait assassin" et il savait très bien comment s'en servir. 

André observa attentivement tout ce qui était à sa disposition. Il devait bien réfléchir sur ce qu'il allait utiliser car aujourd'hui, il n'aurait pas n'importe quel adversaire. Il n'allait pas tuer une personne quelconque mais la célèbre Oscar de Jarjayes. Une Femme Soldat au tempérament de feu et dotée d'une agilité qui ferait rêver plus d'un militaire. Il hésita plusieurs fois non pas parce qu'il avait des scrupules mais parce qu'il y avait tellement de possibilités d'anéantir sa Lumière. Autrefois,il imaginait comment il lui ferait l'amour et comment il comblerait ses moindres désirs mais ce soir,il se demandait comment il lui ôterait la vie et comment il jouerait avec elle. Il prit finalement la décision de lui accorder un privilège immense:Oscar sera la seule qui aura le droit de sentir la Mort venir à elle. Pour cela,il trouva l'arme idéale. Il s'empara d'un poignard bien aiguisé et dont le manche était tout en or et paré de pierres précieuses. André ne l'avait encore jamais utilisé. Il le réservait pour une occasion spéciale. Cette fois-ci,le moment de s'en servir était venu. Seule une Arme d'Exception avait le droit de voler la Vie d'une Femme d'Exception. Ensuite,le jeune homme saisit un flacon de l'étagère. Il l'ouvrit et une odeur sucrée s'en échappa. Le breuvage noir choisi était un poison très rare qui était extrait des ronces d'une Rose qui ne poussait qu'à l'étranger. L'Ombre l'avait reçu par son demi-frère qui s'évertuait à lui fournir tout ce qui était nécessaire à son Ombre dévouée. Il plongea la lame de son poignard dans cet élixir qui offrait une Mort douce et lente. La victime sentirait peu à peu son sang se glacer et son coeur ralentir. Elle finirait par s'endormir sachant pertinemment que la Faucheuse l'emmènerait avec elle dans l'au-delà et que jamais elle ne se réveillerait. 

Quand il remonta, Oscar prenait son dîner. Elle ne se doutait pas encore que sa vie s'achèverait dans les temps à venir. Elle avait cet air serein et confiant qui la rendait pourtant si vulnérable. André ne mangea pas avec elle. Un Chasseur n'assistait jamais au dernier repas de sa Proie. Il croisa une dernière fois le regard bleu azur qui l'avait ensorcelé il des années auparavant puis monta dans sa chambre. Il attendit que tout le monde se soit endormi pour agir. Il patienta jusqu'au milieu de la nuit pour revêtir des vêtements aussi sombres que son âme et sortir. 

Il se faufila discrètement dans la chambre d'Oscar. Quand il fut à l'intérieur, la pièce était plongée dans un silence complet. Il traversa le boudoir et s'approcha du lit. La jeune femme, habillée d'une simple chemise pas entièrement boutonnée, avait le sommeil agité et bougeait dans ses draps au point de les envoyer valser. Le jeune homme la regarda avec un air dur, presque méprisant. Il sortit un poignard ordinaire et s'avança un peu plus. Oscar fronça un peu les sourcils comme si elle avait un pressentiment puis repartit dans ses rêves. André leva son bras armé, prêt à la tuer. Bizarrement, sa main trembla un peu. Cela ne lui était encore jamais arrivé. Il fit le vide dans son esprit et planta le poignard dans le matelas près de sa proie. Au même moment, la jeune femme qui avait ressenti une drôle d'impression s'était réveillée et avait esquivé le coup en se jetant hors du lit .Elle ignorait bien sûr qu'il avait fait exprès de viser à côté pour l'effrayer et la mettre sur ses gardes. Quand elle se releva,i l n'y avait plus personne dans sa chambre. Seule une fenêtre était grande ouverte. Méfiante, elle s'y dirigea lentement. Elle regarda aux alentours. Tout s'était passé si vite qu'elle n'avait pas eu le temps de voir le visage de son agresseur. Elle se posait aussi des questions. Elle n'avait aucune idée sur l'identité de celui qui avait tenté de l'assassiner et sur les raisons de son acte. Et ce qui l'inquiétait le plus était qu'elle n'avait ressenti aucune présence dans sa chambre juste avant. Elle n'avait pas eu la sensation qu'un intrus avait pénétré dans sa chambre et cela l'angoissait. Cela voulait dire que le malfaiteur était doté d'une certaine force. 

Soudain, Oscar aperçut une silhouette sombre dans le jardin. C'était celle d'un homme assis sur un cheval. Bien qu'elle ne puisse pas discerner son visage, elle remarqua un net sourire qui la narguait. Cela la rendit furieuse. Elle s'habilla en vitesse, saisit son épée et descendit dans le jardin. Son adversaire l'attendait toujours. Elle s'approcha de lui et il galopa vers les grilles. En rage, la jeune femme s’engouffra dans l'écurie et en ressortit avec son cheval blanc, elle ne prit pas la peine de mettre la selle et le monta à cru. Elle ne voulait pas faire attendre son adversaire. Quand il la vit juchée sur sa monture, André lança son cheval au galop. 

Elle poursuivit l'Ombre qui l'avait attaqué. André était satisfait. Il savait que son amie ne résisterait pas à ce défi. Il savait comment la manipuler. A présent, les dés étaient jetés. La Chasse avait commencé..... 

André savait parfaitement où l’emmener. L’endroit était idéal pour sa mise à mort. Hautement symbolique…le sourire du Diable se dessina sur les lèvres d’André. Oscar ne pensait à rien d’autre qu’à la poursuite. Elle ne faisait pas attention au chemin, focalisée sur le dos de son adversaire. La cavalcade était effrénée. L’homme semblait bon cavalier. Et puis, d’un seul coup, il stoppa net. Oscar fronça les sourcils d’incompréhension. Elle n’était plus qu’à quelques mètres de lui. Talonnant encore son étalon, elle ne comprit que trop tard le piège. Il attendit qu’elle passe à sa hauteur et relâcha la branche qu’il avait recourbé, l’envoyant frapper le ventre d’Oscar à toutes forces. Déséquilibrée, le souffle coupé, Oscar chuta lourdement sur le sol. 

Elle secoua la tête avec fureur avant de se remettre sur ses pieds. L’homme était là, tapi dans l'ombre d'un arbre, et la regardait avec un certain amusement. Hargneuse, elle dégaina son épée, et le mit en garde. Derrière le masque, le regard devint froid. Oscar hurla : 

- Sale lâche!Sortez de l'ombre que je vois qui vous êtes! 

André obéit. Oscar se sentit de plus en plus enragée .Elle voulait savoir qui était cet homme qui osait la provoquer. 

- Vous pourriez au moins vous battre à visage découvert ! 

- Si c’est ce que tu veux Oscar… A ta guise ! 

Et André laissa tomber son masque. Mais Oscar avait déjà reconnu la voix de son ami de toujours et la surprise l’avait figée. André ! Mais pourquoi ? Que voulait-il ? Il la dévisageait, moqueur, sûr de lui. Et cela ne faisait que décupler l’ire d’Oscar. Elle ne comprenait pas mais elle avait saisi la raison pour laquelle elle n'avait pas soupçonné une présence malveillante dans sa chambre. Elle n'aurait jamais imaginé que son agresseur serait André. 

« Mais qu'est-ce qui t'a pris, André? Explique-moi! » 

André ricana sournoisement. Sans savoir pourquoi, ce rire glaça le sang d'Oscar. Elle ne reconnaissait plus son meilleur ami. Elle ne cessa de le fixer avec de grands yeux. Il finit par prendre la parole alors que machinalement, la jeune femme rangea son épée dans son fourreau. 

« Je devine toutes les questions qui t’assaillent ma chère Oscar. Je ne puis malheureusement pas y répondre. Ce serait trop long à expliquer. Sache seulement que je ne suis pas celui que tu croyais, et que j’agis sur l’ordre du Roi, mon demi-frère. Ton comportement l’a beaucoup déçu. Et tu dois réparer ta faute. C’est pourquoi il te faut mourir ce soir ». 

Oscar sursauta à l'écoute de ce mot. Elle fronça les sourcils, ne comprenant pas un traître mot. 

« Mourir? 

- Oui, Mourir. Sourit-il 

- Mais qu'est-ce que tu racontes ? Le Roi, ton demi frère ? Qu’est-ce que ça veut dire ? Je ne comprends rien. 

- Peu importe!Je suis l'Assassin du Roi et je suis ici pour te tuer. 

-......Me.....Me.......Me tuer? Bafouilla-t-elle 

André la regarda hautain et fier. Oscar était totalement perdue. 

- Si c'est une blague, elle est de très mauvais goût. » 

André éclata de rire. L'air interrogateur de la Lumière l'amusait. Oscar était totalement déboussolée. 

« Tu es vraiment trop naïve. Toutes ces années où j’ai vécu dans ton ombre et dans celle de mon frère, et pendant lesquelles tu ne t’ais douté de rien. Mais je t’aimais Oscar, et c’est pourquoi ce soir, tu mourras dans ce cadre qui t’a vu prendre la décision de devenir soldat et de renier ta condition. Cette décision qui, au final, va te coûter la vie… Allons, en garde Oscar, et par avance…Adieu ! » 

C’est alors seulement qu’Oscar vit où il l’avait amené. L’étang. Leur lieu de confidence, l’endroit bénit de leurs jeux d’enfance, le temple secret qui recueillait leurs peines et leurs joies… C’est ici que tout avait commencé, et que tout finirait. Alors qu'elle regardait encore les alentours, il s'approcha d'elle avec un regard méprisant…pire, effrayant. 

- En garde Oscar!ordonna-t-il 

-Quoi? 

- Dégaine et bats toi! » 

Oscar était sidérée. Elle resta immobile et le fixa dans les yeux mais elle n'y trouva aucune réponse. Tout ce qu'elle remarqua, c’est que le regard de son meilleur ami était inhabituel. 

« Alors? Tu te décides! 

- Mais qu'est-ce que tu dis? 

- En garde Oscar!Je veux t'affronter avant de t'achever. » 

Oscar laissa échapper un rire incrédule. Cela énerva André. 

« Voyons André!Sois sérieux un instant !! 

- Tu penses que c'est une plaisanterie? 

- Tu crois que je vais me battre contre toi jusqu'à la Mort? Je ne sais pas ce que tu veux mais si tu m'as attaqué pour me lancer un défi, tu es bien ridicule ! » 

André, furieux, la gifla violemment. Le coup fut si fort qu'elle tomba par terre. Elle lui jeta alors un regard noir et porta une main à sa lèvre inférieure. Quand elle regarda ses doigts, elle vit du sang. Elle n'arrivait pas à croire qu'il avait osé la frapper. 

« Et là ? Je suis toujours ridicule? 

- Qu'est-ce qui te prends? Tu es fou! 

-Je te l'ai dis. Je suis là pour te tuer. 

- Cesse de dire des bêtises. Tu ne me feras pas croire une chose pareille. Dit-elle en se relevant. 

-Tu as tort de ne pas me prendre au sérieux… 

- Arrête ta comédie et explique-moi plutôt pourquoi tu m'as attaqué!Après je te corrigerai pour avoir osé me frapper ! » 

André la gifla très fort encore une fois. Il sentait qu'elle n'était pas assez sur ses gardes. Il voulait qu'elle sorte de ses gonds. Il voulait qu'elle le déteste pour que le combat soit équitable. Cette fois-ci, la rage d'Oscar embrasa tout son corps. Elle était furieuse. 

« C'est une fois de trop, André!Tu vas me le payer! 

-Viens!Je t'attends! 

-Tu l'auras voulu! 

-Viens! Viens que je puisse te tuer! » 

Oscar n’avait pas assimilé toutes les informations que lui avaient livré André précédemment, mais elle avait comprit une chose, la plus importante : il voulait la tuer. Et bien soit. Elle l’affronterait, puisque tel était son désir. Elle dégaina et ils se mirent tous les deux sur leurs gardes. 

Les lames s’entrechoquèrent avec violence. Tous les duels d’entraînement auxquels ils s’étaient livrés, n’étaient plus rien en comparaison de la rage qui allait animer ce combat. Cette nuit, le combat entre l’Ombre et la Lumière allait faire frémir les étoiles elles mêmes… 

En général, l'étang est un endroit calme et paisible. Mais cette nuit, on pouvait discerner,en plus du léger froissement des feuilles d'arbres,un fracas plus fort et des cris : ceux de deux anciens amis qui s'affrontaient dans un duel sans merci. Oscar esquivait toutes les bottes de son adversaire. Celui-ci attaquait en permanence ne laissant que très peu de répit à sa Proie. Elle évita un nouveau coup et courut. André se mit à sa poursuite. Au moment où il s'y attendait le moins, elle se retourna et attaqua de front. Il en fut si surpris qu'il eut juste le temps de reculer d'un pas. il s’en fallut de peu pour que la lame de la jeune femme ne s’enfonça dans sa gorge. Oscar sourit et eut un regard fier et supérieur. André retenta une attaque et le combat recommença. Tour à tour, ils essayaient de mener le duel et de retourner la situation en leurs faveurs. Les deux combattants commençaient à suer tant la joute était intense. Ils étaient tellement concentrés. Le jeune homme était très content. Il jouait avec elle et attendait patiemment qu'elle se fatigue toute seule. Elle était tellement aveuglée par ses émotions qu'elle n'arrivait pas à garder son sang froid. La rage d'Oscar arriva à son apogée .Elle fonça sur André mais il l'esquiva. Ils se regardèrent, essoufflés et méfiants. 

« Manqué!Fais des efforts si tu veux m'abattre. 

-Tais-toi.Je n’ai pas dit mon dernier mot. 

-Moi non plus. 

- Je vais te faire regretter d'avoir porté la main sur moi. 

- Et moi,je vais te faire payer toutes ces années où tu m'as pris pour un moins que rien. » 

Ils s'élancèrent l'un sur l'autre et les épées s'entrechoquèrent tellement forts qu'elles auraient pu se briser instantanément. Ils reprirent leur lutte. 

« Tu veux me tuer parce que le Roi t'en a donné l'ordre. Mon pauvre André!Tu passes d'une tutelle à une autre. Tu es incapable d'agir par toi-même. Tu es un vrai mouton ! 

- Je vais te faire ravaler ces paroles. » 

André était enragé à présent et son envie de lui faire du mal se renforça. L'Ombre n'avait à présent plus aucune sympathie pour la Lumière. Il se rua sur elle et envoya l'épée de son amie en l'air. La lame se planta dans un arbre plus loin. Il s'avança et la jeune femme se retrouva coller le dos contre un arbre. Il jubilait. 

« Tu es morte, Oscar. » 

Il voulut la tuer mais Oscar sauta et s'accrocha à une branche. Elle monta dessus et rebondit pour atterrir plus loin. Elle courut pour reprendre son épée. Il se mit à sa poursuite. Elle eut le temps de saisir le manche puis quand elle se retourna, elle vit André lui asséner un coup d'épée. Elle eut juste le réflexe de se reculer en fermant les yeux mais elle fut tout de même touchée. Quand elle rouvrit les yeux, elle remarqua que sa chemise était déchirée au niveau de la poitrine. Elle savait pertinemment que son agresseur avait visé le coeur. Furieuse, elle se jeta sur lui et enchaîna des bottes à une vitesse incroyable pour ne plus lui laisser une seule occasion de réagir. Toutes ses parades étaient plus redoutables les unes que les autres. André était un peu dépassé par la situation. Finalement, eut quelques secondes d’inattention et Oscar sauta sur l'occasion. Elle envoya son épée voltiger. Le jeune homme en fut tellement surpris qu'il ne vit pas le coup de poing qui suivit La jeune femme le frappa de toutes ses forces et il posa un genou à terre. Quand il releva la tête,il sentit la lame de la Lumière sur sa pomme d'Adam. Son amie le fixait avec un air dédaigneux. 

« J'ai gagné! » 

André analysa la situation:son épée était bien trop loin pour la récupérer. Il bougea un peu mais Oscar enfonça un peu plus son arme dans sa chair. 

« Un seul geste et tu es mort. » 

André la regarda avec un air haineux. Oscar, elle, était ravie de sa victoire. 

« Relève-toi » 

André obéit. Oscar pointa son épée vers son coeur. Ils se regardèrent les yeux dans les yeux. Le jeune homme la regarda. Oscar nota que son regard était devenu hautain. Il semblait amusé alors qu'il était en position de faiblesse. 

« Allez Oscar!J'ai perdu. Achève-moi. 

- Quoi? 

-Tue-moi.J'ai perdu. » 

Oscar sourit, fière. 

- Non. En te tuant ton honneur serait sauf. Je préfère nettement que tu gardes cette humiliation en tête.

-Tu es lâche! 

Oscar, irritée au plus haut point, enfonça un peu la lame. André ne bougea pas. Il la regardait et attendait qu'elle se décide à lui transpercer le coeur. La jeune femme sentit tout d'un coup son bras trembler. Des larmes montèrent sans raison apparente. Elle le fixait avec des yeux plein de colère. Cependant, elle était incapable d'aller jusqu'au bout.

« Allez!Tues-moi! » 

Oscar était déterminée mais elle n'y arrivait pas. C'était à présent tout son corps qui tremblait. Elle voulait le faire taire. Elle voulait le tuer mais c'était au-dessus de ses forces. André s'impatienta. 

Qu’attends tu ? Tues-moi!Tue-moi, Oscar!ordonna-t-il, furieux 

A présent, les larmes coulaient sur le visage de la jeune femme. Elle essaya de se ressaisir mais en vain. Elle finit par baisser son épée puis la lâcha. Elle n'était plus sur ses gardes et ses yeux fixaient le sol. Il fallait se rendre à l'évidence:Elle ne pouvait pas faire une chose pareille. Elle avait vécu trop de choses avec lui et tous ses souvenirs d'enfance la hantaient. André fut très surpris par cette réaction. 

« Je ne peux pas. Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas te tuer. » 

André la regarda puis sourit. L'Ombre se sentit très supérieure à la Lumière à cet instant. Il ricana un peu et sortit le poignard. Avant qu'elle n'ait eu le temps de réagir,il l'attira contre elle et la serra très fort. Alors qu'elle se retrouvait collée contre son corps, Oscar sentit d'un coup une forte douleur. Elle comprit bien vite ce qui se passait:André, son ami de toujours, venait de la poignarder dans le ventre. Le jeune homme respira l'odeur de ses cheveux blonds puis lui murmura à l'oreille. 

« Voilà la différence entre toi et moi, Oscar. Moi, je n'hésite jamais à tuer. » 

Oscar s'écarta un peu et le regarda dans les yeux. Il lui souriait, satisfait d'avoir accompli sa mission. La jeune femme ne réalisait pas véritablement qu'il l'avait trahie. Il caressa sa joue et osa poser ses lèvres sur les siennes. Elle se laissa faire et garda ses yeux ouverts. Elle était comme en transe. Ce chaste baiser avait un goût de sang. 

« Je t'aime, Oscar. » 

Prenant cette déclaration comme une injure,elle le repoussa violemment. Elle vit alors le poignard planté dans sa chair. Elle prit son courage à deux mains et sortit la lame de son ventre. Elle grimaça à cause de la douleur et posa une main sur la plaie. Celle-ci était profonde. Quand elle regarda sa paume,elle vit son sang et ça la fit frémir. André l'observait avec un regard indifférent. Pourtant, son coeur lui faisait mal. Oscar se retourna et commença à marcher, chancelante. Elle ne savait pas, elle-même, où elle voulait aller mais elle s'efforçait de marcher, en gardant le couteau dans la main. Soudain,elle eut comme un vertige et dû s'appuyer contre un arbre. Elle avait froid et du mal à respirer. Elle se laissa tomber doucement sur l'herbe fraîche. L'Ombre l'avait suivi. Elle jeta un regard sur lui puis essaya de se relever sans y parvenir. 

« Ça ne sert à rien de lutter. Tu vas mourir. Ce n'est qu'une question de temps. La lame était empoisonnée. Quoique tu fasses, tu périras ce soir. Tu vas t'endormir et t'en aller tout doucement. » 

« Traître! 

- Plus on aime une personne, plus on est apte à la détester. Tu n'aurais pas dû me sous-estimer. » 

Oscar, à bout de force et haletante, fit un dernier effort pour se mettre debout. Elle se dirigea vers André en maintenant l'arme fermement dans sa main et garda un air digne. 

« Tu ne l'emporteras pas au paradis. Si je meurs, tu meurs avec moi. » 

André, amusé, sourit. 

« Tu es pitoyable. » 

Il la regarda venir à lui. Il ne pu s'empêcher de se sentir coupable et d'admirer son courage à cet instant. Il reconnaissait bien l'Oscar qu'il avait toujours connu. Il reconnaissait la femme qu'il aimait. Une fois près de lui, elle voulut le poignarder mais il réussit sans effort à riposter. Il récupéra son arme sans problème. Trop faible, elle tomba dans ses bras. Il la rattrapa. La jeune femme sentit tout son corps s'engourdir et se laissa tomber. André s'accroupit avec elle. Il recroisa les yeux bleu azur et nota qu'ils avaient perdu leur éclat habituel. Il était de plus en plus mal à l'aise. Il voyait la poitrine de la Lumière se lever difficilement. Elle était en train de mourir. Elle partait tout doucement .Oscar s'obstinait à respirer pour survivre. Elle se battrait jusqu'au bout. Peu à peu,en la voyant se débattre contre la Faucheuse,l'ombre se dissipa dans le coeur du jeune homme et la Haine laissa place à l'Amour dévorant qui brûlait en lui. Il ne pouvait plus rien faire pour elle à part attendre qu'elle rende son dernier souffle. Il osa lui prendre la main. Elle ne le repoussa pas .Il sentit que ses membres étaient glacés. Il la serra alors un peu plus contre lui. Des larmes perlèrent au coin de ses yeux. 

« Pardon, Oscar. » 

Oscar le regardait. Ses paupières se baissaient mais elle se forçait à les relever. Elle luttait toujours. Alors qu'elle utilisait ses dernières forces,elle s'accrocha à lui et chuchota. 

« Je ne veux pas mourir, André. » 

Cette phrase brisa le coeur du jeune homme. Il comprit alors qu'il venait de commettre l'irréparable et ce que tout cela engendrerait. Jamais plus, il ne reverrait Oscar. Jamais plus,il ne croiserait son regard azur. Jamais plus,il ne pourrait entendre son rire. Jamais plus,il ne verrait ses sourires. Jamais plus,il ne pourrait être auprès d'elle. Il venait de perdre le seul être qui le retenait à la vie. 

Alors que les yeux d'Oscar se fermaient lentement, André lâcha le couteau. En regardant les dernières étincelles de vie danser dans les prunelles de la jeune femme, il réalisa son erreur. Jamais l'Ombre ne pourrait survivre à la Lumière. Alors, sans hésitation, il prit le couteau et s'ouvrit le bras. Ainsi, il mourrait lentement, en serrant dans ses bras celle qu'il avait appris à haïr, mais qu'il n'avait jamais cessé d'aimer... 

FIN

